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Dans les marges de ce conflit alphabétique, des groupes neutres se forment, combinant voyelles,
consonnes et diacritiques en une langue hybride, plus concise et expressive. Ce groupe prend le
nom de Ligue des Lettres Unies et prône une vision d’inclusion totale.

Lui, elle, et les silences entre

Il posait ses "T" comme des pavés,
Des "K" tranchants, des "Z" arrogants,
Elle chantait ses "A" comme des soupirs,
Ses "O" ronds comme des galets polis.

Il trouvait ses mots trop mous,
Elle trouvait ses phrases trop sèches.
"Pourquoi toujours couper mes voyelles ?"
"Parce que tu les laisses traîner partout."

Ils s’aimaient dans les marges du dictionnaire,
Entre les crochets et les parenthèses.
Lui bâtissait des murs de consonnes,
Elle glissait des fenêtres de voyelles.

Un jour, dans un éclat de grammaire,
Elle a lancé un "É" aigu.
Il a riposté avec un "P" cassant.
Leur syntaxe s’est brisée.

Maintenant, ils s’écrivent en silence.
Elle lui envoie des "..."
Il répond par des "—".
Et quelque part, dans les blancs de la page,
Ils s’aiment encore, peut-être.

Ils s’aimaient comme un mot mal orthographié,
Elle, ronde et chantante, glissait des "O",

Culturelles
Une Nouvelle Langue Émerge

Poésie de réconciliation



Lui, dur et précis, martelait ses "K".
À chaque dispute, ils inventaient un nouveau langage.

Lui s’appelle Krzstk, un nom anguleux comme une muraille.
Elle s’appelle Éolia, un souffle de vent doux et rond.
Et l’amant diacritique, insaisissable,
Se fait simplement appeler Çédille,
Un murmure entre les lignes,
Un soupir sous les mots. Ils s’aimaient comme un mot oublié,
Elle, fluide, lançait des "A" en spirale,
Lui, carré, frappait ses "T" brutaux.
Et l’amant diacritique, en secret,
Plaçait doucement ses accents entre eux,
Rendant leurs silences un peu plus beaux.



Les mots mutilés : Dans les deux camps, les mots perdent leur harmonie naturelle. Le
langage devient incompréhensible pour ceux de l’autre côté. Par exemple :

Chez les Voyellistes, chocolat devient oaoaa.
Chez les Consonnards, il devient chcclt.

Effondrement économique : Le commerce est paralysé. Les documents officiels ne
peuvent plus être rédigés, les contrats deviennent caducs.
L’éducation divisée : Les écoles Voyellistes enseignent des chants et des mélodies. Les
écoles Consonnards enseignent des rythmes secs et cadencés, sans aucun espace pour
l’improvisation.

Chez les Voyellistes :
Les noms des cultures agricoles, simplifiés pour exclure les consonnes, deviennent
incompréhensibles pour les non-initiés ('avoi' pour avoine). Les exportations chutent,
car les acheteurs étrangers ne comprennent plus les étiquettes.
Leur approche collective encourage des pratiques agricoles plus durables, mais la
logistique est freinée par l'inefficacité des processus basés sur des noms de produits
trop longs et peu clairs.

Chez les Consonnards :
Les termes techniques de l'agriculture se rigidifient ('plnt' pour plante), rendant la
communication interne efficace mais rebutant pour les partenaires extérieurs.
L’approche disciplinée optimise la productivité, mais la méfiance envers les
Voyellistes entraîne une rupture des échanges commerciaux, limitant les
importations.

Chez les Voyellistes :

Économiques
Le conflit entre les Voyellistes et les Consonnards a un impact économique significatif et
complexe, car il touche tous les secteurs de la société linguistique.

Secteur primaire : L'agriculture et les
ressources

Secteur secondaire : L’industrie et la
production



Les noms des produits deviennent poétiques mais peu pratiques ('éolia' au lieu de
'éolienne'), créant des difficultés dans la gestion des inventaires et des exportations.
L'accent mis sur l'esthétique inspire des designs innovants, mais leur aversion pour
la rigidité ralentit les chaînes de production.

Chez les Consonnards :
Les noms des produits sont courts et efficaces ('trch' pour tranchée), simplifiant la
logistique et la distribution.
Cependant, la standardisation rigide limite la créativité, rendant leurs produits
fonctionnels mais peu attractifs sur les marchés voyellistes.

Chez les Voyellistes :
Les services culturels et touristiques prospèrent, attirant des visiteurs fascinés par
leur poésie et leur art. Cependant, le manque de structure dans les services
bancaires et logistiques entraîne des inefficacités coûteuses.
Les appels téléphoniques et les emails deviennent longs et confus, affectant la
rapidité des transactions.

Chez les Consonnards :
Les banques et les services financiers prospèrent grâce à leur discipline et leur
précision. Les documents sont courts, clairs, et fonctionnels.
En revanche, le secteur créatif et les industries culturelles déclinent. Les concerts et
expositions sont austères et attirent peu de public.

Division des marchés linguistiques :
Les deux camps refusent de commercer directement entre eux, créant des tensions et des
ruptures dans les chaînes d’approvisionnement mondiales.
Inflation linguistique :
Chaque camp doit réinventer des termes spécifiques pour remplacer les mots partagés
avec l'autre. Cela entraîne des coûts élevés dans la mise à jour des documents, des
logiciels, et des systèmes.

Chez les Voyellistes :
Leur approche ouverte favorise la créativité dans les technologies centrées sur
l’utilisateur (interfaces, design, interaction humaine).
Toutefois, leurs systèmes sont moins fiables en raison d’un manque de rigueur dans
la documentation et le code.

Chez les Consonnards :

Secteur tertiaire : Les services

Commerce et échanges internationaux

Innovation et technologie



Ils excellent dans le développement de technologies robustes et standardisées, mais
leur réticence à intégrer des idées nouvelles limite leur compétitivité.
Les interfaces utilisateur sont peu intuitives, rebutant les clients voyellistes.

Tensions linguistiques sur le marché du travail :
Les employeurs des deux camps hésitent à recruter des employés de l’autre faction, ce
qui réduit la mobilité professionnelle et freine l’innovation.
Hausse des coûts de formation :
Chaque camp doit former ses employés à ses normes linguistiques spécifiques,
augmentant les coûts pour les entreprises.

Fragmentation des marchés : La division alphabétique crée des sous-économies
isolées, freinant le commerce et la coopération internationale.
Perte de compétitivité mondiale : Les autres royaumes linguistiques (les chiffres, les
symboles, et les émoticônes) profitent de cette division pour dominer les marchés laissés
vacants.

Le conflit entre Voyellistes et Consonnards, bien qu’idéologique, a des répercussions économiques
majeures. La fragmentation des marchés, l’inefficacité des échanges et la perte d’innovation
globale conduisent à une stagnation économique. Sans un effort pour réconcilier les deux camps,
la prospérité de l’alphabet tout entier est menacée.

Travail et emploi

Impact global : Récession linguistique

Conclusion



1. Ôralia, la Chantante :
Dernière voyelle à être capturée dans une bataille acharnée. Elle aurait crié "A-E-I-O-
U" une dernière fois avant d'être symboliquement "effacée" par une pluie de
consonnes.
Considérée comme l’incarnation de la pureté vocale, elle est célébrée chaque année
lors de la "Journée des Échos".

2. Émélodie, la Poétique :
Figure légendaire, elle a affronté une armée de Consonnards avec un poème
composé uniquement de voyelles, résistant jusqu'à son dernier souffle linguistique.
Sa devise : "Sans voyelles, il n’y a que silence".

Humaines
Martyroscope

Dans ce conflit sans précédent entre Voyellistes et Consonnards, la guerre des
lettres a laissé derrière elle une série de tragédies, et les deux camps
commencent à élever au rang de martyrs ceux qui ont sacrifié leur "vie
alphabétique" pour leurs idéaux.

“

Les Martyrs Voyellistes



https://hypercriture.incongru.org/uploads/images/gallery/2024-12/dalle-2024-12-14-06-45-48-a-gallery-of-portraits-depicting-the-martyrs-of-the-voyellists-styled-in-the-manner-of-diego-velazqu


1. Khrak, le Rugueux :
Consonne emblématique, Khrak aurait protégé ses camarades en formant une
barrière de mots durs et abrupts. Il a succombé à une vague de chants voyelliques
qui auraient littéralement brisé sa structure.
Honneur lui est rendu par des sculptures représentant des mots courts et tranchants
comme "crk" ou "tkt".

2. Grivk, le Silencieux :
Guerrier discret mais efficace, Grivk est tombé en tentant de protéger un trésor
sacré des Consonnards : le dictionnaire des mots monosyllabiques.
Il est célébré lors de cérémonies austères où aucun son vocalisé n’est émis, en
hommage à sa bravoure muette.

Les Martyrs Consonnards



https://hypercriture.incongru.org/uploads/images/gallery/2024-12/dalle-2024-12-14-06-46-02-a-gallery-of-portraits-depicting-the-martyrs-of-the-consonnards-styled-in-the-dramatic-and-dark-mann


Les Diacritiques, pris entre les deux feux, ont eux aussi leurs martyrs, bien que leurs sacrifices
soient souvent oubliés.

1. Cédrille, la Cédille Rebelle :
Elle aurait tenté de réconcilier les camps en apposant des "ç" sur les deux alphabets
pour les unifier. Son geste fut mal compris, et elle fut "rayée" par les deux factions.
Elle est aujourd’hui un symbole de médiation et de neutralité.

2. Tremaël, le Tréma Flottant :
Pris dans une embuscade, il aurait essayé de rendre "coopératif" un mot clé, mais a
été écrasé sous un assaut de consonnes sévères.
Son sacrifice est commémoré par les neutralistes.

Les Martyrs Diacritiques



Les deux camps construisent des sanctuaires dédiés à leurs héros tombés :

Chez les Voyellistes : Les sanctuaires sont faits de courbes et de cercles, chaque martyr
étant représenté par une mélodie unique chantée en leur honneur.
Chez les Consonnards : Les monuments sont anguleux et austères, gravés de mots secs
et puissants. Les martyrs sont honorés par des frappements rythmés.

Culte des Martyrs

https://hypercriture.incongru.org/uploads/images/gallery/2024-12/dalle-2024-12-14-06-46-09-a-gallery-of-portraits-depicting-the-martyrs-of-the-diacritics-styled-in-the-geometric-and-minimalis


L'implication du Japon et des pays latins dans le soutien des Voyellistes ajoute une nouvelle
dimension géopolitique et culturelle au conflit alphabétique. Voici une analyse des raisons de ce
soutien, de son impact et des réactions mondiales.

Importance de la phonétique : La langue japonaise, riche en voyelles, accorde une
place centrale à leur fluidité. Chaque syllabe japonaise combine une consonne et une
voyelle, ce qui en fait une langue naturellement équilibrée mais où les voyelles sont
essentielles à la musicalité.
Culture esthétique : Les Japonais valorisent l’harmonie et la simplicité. Le soutien aux
Voyellistes reflète leur vision artistique, où les sons ronds et mélodieux évoquent l’ordre
naturel.
Calligraphie et poésie : La tradition des haïkus, où chaque son compte, est
profondément liée à la beauté des voyelles. Les Voyellistes incarnent cette philosophie.

Langues romanes : Les langues latines (espagnol, italien, portugais, français) utilisent
abondamment les voyelles, qui structurent leurs mots et accentuent leur expressivité.
Chants et poésie : La musique latine, du flamenco au fado en passant par les chansons
d’amour italiennes, met en avant les voyelles prolongées et mélodieuses, renforçant leur
rôle central.
Tradition humaniste : Les pays latins, influencés par l’héritage de la Renaissance,
soutiennent l’idée que la langue est un art. Les Voyellistes représentent cette vision.

Géopolitiques

Pourquoi le Japon et les pays latins
soutiennent-ils les Voyellistes ?
Japon : Le culte des sons harmonieux

Pays latins : Une culture fondée sur la richesse
phonétique

Conséquences du soutien
géopolitique



Le Japon et les pays latins deviennent les principaux alliés des Voyellistes, apportant des
ressources culturelles, économiques, et technologiques. Ils développent ensemble un
"Langage universel des Voyelles", centré sur l’harmonie phonétique.
Les industries culturelles (cinéma, musique, littérature) des pays alliés s’unissent pour
promouvoir un monde où les voyelles dominent.

Technologie : Le Japon crée des outils linguistiques (claviers optimisés, applications de
traduction) favorisant les voyelles.
Commerce : Les pays latins et le Japon réduisent leurs échanges commerciaux avec les
Consonnards, aggravant la fragmentation économique.
Tourisme : Les Voyellistes lancent des campagnes touristiques centrées sur leur culture
linguistique, attirant des millions de visiteurs dans des festivals dédiés aux voyelles.

L’Allemagne, les pays slaves, et les nations nordiques, où les consonnes dominent les
langues, renforcent leur soutien aux Consonnards. Ces nations voient les Voyellistes
comme trop "efféminés" ou inefficaces dans leurs structures linguistiques.
Une "Fédération des Consonnes" émerge, soutenue par une coalition économique et
militaire.

Les pays comme la Suisse ou les nations africaines tentent de rester neutres, proposant
une médiation entre les deux blocs. Les Diacritiques jouent un rôle diplomatique clé,
organisant des sommets pour réduire les tensions.

Division des plateformes technologiques : Les logiciels et claviers se polarisent. Le
Japon et les pays latins développent des systèmes où les voyelles sont privilégiées, tandis
que les Consonnards s’appuient sur des interfaces austères et précises.

Alliance des Voyellistes

Impact économique

Réactions internationales
Soutien des Consonnards

Les Diacritiques et pays neutres

Conséquences culturelles et
linguistiques



Langages fragmentés : Les échanges linguistiques deviennent difficiles. Des
traducteurs automatiques spécialisés émergent pour réconcilier les deux mondes.

Le soutien du Japon et des pays latins aux Voyellistes renforce leur camp, mais polarise davantage
le conflit. Ce nouveau bloc géopolitique inspire un mouvement global en faveur des langues
mélodieuses, mais risque d’aggraver les tensions avec les Consonnards, exacerbant la
fragmentation linguistique et culturelle mondiale.

Le soutien des pays slaves aux Consonnards apporte une nouvelle force stratégique à leur camp
dans ce conflit alphabétique, accentuant les divisions géopolitiques et culturelles. Voici une analyse
des raisons de ce soutien, de son impact global, et des réactions dans le monde.

Structure linguistique : Les langues slaves, comme le russe, le polonais, et le tchèque,
utilisent de nombreuses combinaisons consonantiques complexes (Pstrąg, Vltava, zdravo),
rendant les consonnes fondamentales dans leur structure linguistique.
Fierté culturelle : Les Slaves considèrent leurs consonnes comme un symbole de
robustesse et de profondeur, des qualités qui résonnent avec l’idéologie des Consonnards.

Collectivisme structuré : L’héritage des sociétés collectivistes des pays slaves valorise
l’ordre et la discipline, des principes que les Consonnards incarnent dans leur approche
linguistique.
Force et endurance : Les Consonnards, avec leurs mots courts et percutants,
symbolisent la résistance et la durabilité, des idéaux alignés sur les valeurs historiques
des Slaves.

Vision austère : Les pays slaves perçoivent l’approche des Voyellistes comme trop
"légère" ou frivole, privilégiant des sons qu’ils jugent superflus. Ils préfèrent un langage
direct, efficace, et fonctionnel.

Impact à long terme

Pourquoi les pays slaves soutiennent-
ils les Consonnards ?
Langues riches en consonnes

Philosophie de la discipline

Rejet de l’excès mélodique



Les pays slaves apportent un soutien logistique, culturel et militaire aux Consonnards,
formant un Bloc des Consonnes dominé par des puissances comme la Russie, la
Pologne et la Serbie.
Un effort conjoint mène à la création d’un nouveau "Dialecte Consonantique", optimisé
pour la précision et la rapidité dans la communication.

Commerce interne : Le Bloc des Consonnes établit des zones de libre-échange où la
documentation commerciale est simplifiée grâce à leur langage réduit.
Industrie lourde : Les pays slaves, historiquement forts dans l’industrie et la mécanique,
collaborent avec les Consonnards pour développer des outils linguistiques robustes
(claviers, logiciels) adaptés à un monde dominé par les consonnes.

Des slogans martiaux comme "Sila i struktura!" (Force et structure !) deviennent des cris
de ralliement.
Les forces armées du Bloc des Consonnes adoptent des codes et systèmes de
communication exclusivement basés sur des mots monosyllabiques, renforçant leur
efficacité opérationnelle.

Le Japon et les pays latins dénoncent le "blocage consonantique" comme une tentative de
réduire la richesse linguistique mondiale. Ils renforcent leur alliance culturelle pour contrer
cette influence.
Des campagnes massives sont lancées pour promouvoir les voyelles comme des éléments
essentiels à la beauté et à la compréhension universelle.

Les Diacritiques, déjà frustrés par leur exclusion, redoublent d’efforts pour rétablir un
équilibre. Ils proposent des Zones Neutres Linguistiques où les deux blocs pourraient
coexister.

Conséquences géopolitiques
Renforcement des Consonnards

Impact économique

Militarisation linguistique

Réactions mondiales
Les Voyellistes ripostent

Les Diacritiques et pays neutres



Art et littérature : Le minimalisme consonantique devient une tendance artistique. Les
poèmes et chansons se concentrent sur des sons durs et rythmiques, reflétant l'austérité
et la puissance.
Identité nationale : Les pays slaves adoptent des réformes linguistiques réduisant
l’utilisation des voyelles dans les noms de lieux et les documents officiels, accentuant leur
identité consonantique.

Ils qualifient les Consonnards de "bourreaux de la poésie", accusant le Bloc des
Consonnes de tuer l’âme du langage.
Les artistes voyellistes répondent par des œuvres exaltant la fluidité et la mélodie,
souvent moqueuses envers la rigidité des Consonnards.

Les langues et les alphabets mondiaux se polarisent : certains adoptent des systèmes
presque sans voyelles ou consonnes, créant des dialectes mutuellement inintelligibles.

La barrière linguistique devient une barrière économique. Les entreprises, gouvernements
et organisations internationales peinent à opérer dans un monde si divisé.

Le soutien des pays slaves renforce considérablement les Consonnards, équilibrant les forces dans
le conflit. Cependant, cette polarisation aggrave la fragmentation culturelle et économique
mondiale. Si aucun compromis n’est trouvé, le rêve d’un langage universel pourrait disparaître,
remplacé par des blocs linguistiques hermétiques.

Conséquences culturelles
Chez les Consonnards slaves

Chez les Voyellistes

Impact global
Division culturelle accrue

Déclin des échanges internationaux

Conclusion



L’émergence de la communauté des Numéreux, centrée sur l’usage des nombres, bouleverse le
paysage géopolitique et linguistique. Les chiffres deviennent le seul langage universel capable de
transcender les divisions entre Voyellistes, Consonnards, et Diacritiques, offrant à cette nouvelle
puissance un rôle central dans l’organisation du monde.

Les Numéreux déclarent dans un document intitulé "Le Langage Absolu" :

1. Précision et universalité : Les nombres, utilisés dans les sciences, le commerce, et la
technologie, transcendent les barrières culturelles.

2. Neutralité : Les Numéreux se présentent comme une force neutre, au service de
l’efficacité et de l’harmonie.

3. Égalité par le calcul : Ils prônent un monde où les décisions sont prises sur la base
d’équations et de probabilités, et non d’émotions ou d’esthétiques linguistiques.

Hiérarchie basée sur les mathématiques :
Les leaders Numéreux, appelés Calculateurs Suprêmes, sont choisis pour leur maîtrise des
nombres et leur capacité à résoudre des équations complexes.

Émergence Numéreuse

Origine et philosophie des Numéreux
Leur Manifeste :

"Les lettres divisent, mais les nombres unissent. Qu’importe la culture, la langue
ou l’histoire, les nombres sont immuables. Nous sommes les gardiens de l’ordre
universel."

“

Vision du monde :

Organisation de la Communauté des
Numéreux
Structure sociale :



Société méritocratique :
Chaque individu a un "coefficient d’utilité" calculé selon sa contribution à la société.

Les Numéreux utilisent un système de communication basé uniquement sur les chiffres et
les opérateurs mathématiques.
Exemple :

"101" = "Paix".
"5 + 5 > 9" = "L’union est plus forte que la division."

Les Numéreux deviennent des médiateurs incontournables, imposant un cadre numérique
pour régir les échanges entre les factions.
Les Voyellistes, sensibles à l’émotion des nombres symboliques (comme le "7" ou le "3"),
adoptent partiellement leur usage pour leurs poèmes.
Les Consonnards apprécient la rigueur et la précision des chiffres, qu’ils intègrent dans
leurs processus logistiques et militaires.

Les Diacritiques, réfractaires à cette domination numérique, tentent d’adapter leur propre
langage graphique à des représentations chiffrées. Cependant, leur isolement les rend
vulnérables à l’influence des Numéreux.

Les Numéreux centralisent les échanges commerciaux mondiaux à travers un système
monétaire exclusivement numérique, basé sur des algorithmes complexes.
Le "Calculonomicon", une plateforme économique universelle, devient le centre
névralgique du commerce global.

Langage numérique :

Impact sur les autres factions
Voyellistes et Consonnards : Une coexistence forcée

Les Diacritiques : Une résistance symbolique

Pouvoir économique et technologique
des Numéreux
Domination commerciale :

Avancées technologiques :



Ils développent des interfaces et outils basés sur l’IA qui traduisent les besoins des
factions alphabétiques en équations chiffrées.
Des infrastructures mondiales (transport, énergie) sont optimisées grâce à des modèles
mathématiques, renforçant leur contrôle.

Les Voyellistes accusent les Numéreux d’uniformiser l’humanité et de nier l’émotion des
mots.
Les Consonnards critiquent une perte de discipline et de hiérarchie claire dans un monde
où tout est réduit à des calculs.
Les Diacritiques, déjà marginalisés, dénoncent les chiffres comme une nouvelle forme
d’impérialisme linguistique.

Pour contrer la domination des Numéreux, des factions Voyellistes et Consonnards
commencent à coopérer dans des projets limités.
Une minorité de Numéreux, appelée les "Mathémystiques", cherche à réintroduire une
dimension spirituelle et symbolique aux chiffres, tentant de réconcilier les factions.

Si les Numéreux réussissent à maintenir leur neutralité, ils pourraient devenir les architectes d’un
monde stabilisé, où les décisions sont prises sur la base de données objectives.

Cependant, si leur pouvoir devient trop centralisé, ils risquent de créer une société froide et
uniformisée, où l’humanité est réduite à des algorithmes.

Les Numéreux représentent à la fois une opportunité et un défi pour l’avenir. Leur montée en
puissance montre que, face à la fragmentation, la recherche d’un langage universel reste un
besoin fondamental. Mais la question demeure : les chiffres suffisent-ils pour capturer

Lutte pour l’équilibre
Tensions naissantes :

Alliances improbables :

Futur possible : Les chiffres comme
ciment mondial ?
Unification par les nombres :

Dystopie numérique :



l’essence de l’humanité ?



Le retour des Consonnards aux chiffres romains pour échapper à l’emprise des Numéreux
marque un tournant audacieux dans le conflit géopolitique et linguistique. Ce geste, à la fois
stratégique et symbolique, tente de redonner aux Consonnards une indépendance culturelle et
technologique face à la domination des chiffres modernes.

Affirmation identitaire : Les chiffres romains, avec leurs formes angulaires et
structurées (I, V, X, L, C, D, M), correspondent parfaitement à l’esthétique rigoureuse et
hiérarchique des Consonnards.
Rejet de l’universalité moderne : Les Consonnards voient les chiffres arabes (utilisés
par les Numéreux) comme un outil d’oppression globalisante. En revenant aux chiffres
romains, ils rejettent ce qu’ils perçoivent comme une "colonisation numérique".

Complexité intentionnelle : Les chiffres romains, avec leur système additif et
multiplicatif, sont volontairement plus difficiles à utiliser dans les calculs complexes,
rendant les algorithmes des Numéreux inefficaces pour les comprendre.
Barrière culturelle : Ce système limite les interactions avec les factions non-alignées,
forçant les Consonnards à développer des infrastructures autonomes.

La Régression Numérale
Consonnarde

Pourquoi les Consonnards adoptent-
ils les chiffres romains ?
Symbolisme culturel :

Pragmatisme stratégique :

Mise en œuvre dans la société
consonnarde
Transformation linguistique et économique :



Nouvelle numération officielle : Les chiffres romains remplacent les chiffres arabes
dans tous les domaines publics et privés. Par exemple :

L’année devient MMXXIV.
Les prix sont affichés en unités comme XXIII deniers.

Reformes éducatives : Les écoles consonnardes enseignent désormais exclusivement le
système romain, accompagnées de cours d’arithmétique adaptés.

Codage et cryptographie : Les ingénieurs consonnards créent des systèmes de
cryptage basés sur les chiffres romains, rendant leurs données inaccessibles aux
Numéreux.
Horlogerie et calendriers : Les horloges et calendriers sont redessinés avec des
cadrans et dates romaines, symbolisant une rupture totale avec les standards
numériques.

Les Voyellistes trouvent cette décision archaïque mais esthétiquement fascinante. Ils
adoptent certains aspects des chiffres romains dans leurs poèmes et œuvres artistiques,
tout en critiquant leur inefficacité.

Les Diacritiques, déjà isolés, considèrent cette décision comme une distraction inutile et
poursuivent leur quête d’un langage purement symbolique.

Les Numéreux dénoncent ce retour aux chiffres romains comme un sabotage délibéré de
l’efficacité mondiale. Ils intensifient leur domination économique et technologique pour
contraindre les Consonnards à revenir aux chiffres modernes.

Adaptations technologiques :

Conséquences sur les relations
internationales
Voyellistes :

Diacritiques :

Numéreux :

Impact économique et technologique
Effets négatifs :



Commerce mondial paralysé : Les transactions internationales entre Consonnards et
autres factions deviennent presque impossibles, les chiffres romains compliquant les
calculs complexes.
Retard technologique : Les chiffres romains limitent les possibilités en mathématiques
avancées et en programmation, affaiblissant l’innovation technologique des Consonnards.

Indépendance économique : En s’éloignant des standards numériques, les
Consonnards développent une économie interne autosuffisante, basée sur des valeurs
locales.
Souveraineté linguistique : Ce choix renforce leur identité culturelle et leur sentiment
d’unité face aux Numéreux.

Fierté nationale : Les Consonnards célèbrent leur héritage latin à travers des festivals
où les chiffres romains sont mis à l’honneur. Les inscriptions monumentales, rappelant
l’époque romaine, deviennent courantes.
Simplification sociale : La société consonnarde valorise les solutions simples et locales,
réaffirmant leurs idéaux de discipline et de structure.

Admiration et moquerie : Tandis que certains admirent la créativité des Consonnards,
d’autres considèrent leur décision comme un pas en arrière dans l’histoire.

Les Consonnards réussissent à convaincre d’autres factions (notamment certains pays neutres) de
la beauté et de l’élégance des chiffres romains, créant une alternative viable à la domination des
Numéreux.

Sous la pression économique et technologique, les Consonnards finissent par abandonner les
chiffres romains, mais leur expérience inspire une réforme globale des standards numériques,

Effets positifs :

Réactions sociales et culturelles
Chez les Consonnards :

Dans le reste du monde :

L’avenir du système romain
Scénario d’intégration mondiale :

Scénario de déclin :



introduisant plus de diversité dans les systèmes de notation.

Le retour aux chiffres romains marque une étape audacieuse dans la quête d’autonomie des
Consonnards. Bien qu’archaïque et complexe, cette décision reflète leur volonté de rester fidèles à
leurs idéaux face à une mondialisation numérique perçue comme oppressive. Reste à voir si cette
initiative sera un acte visionnaire ou une impasse historique.



La proposition de modifier le mot "voyelle" en "voyèle" (avec un accent grave sur le e et la
suppression d'un l) est une idée qui ne manquerait pas de provoquer des débats animés parmi les
voyellistes, mais aussi les autres factions linguistiques.

Voici une analyse des implications et des arguments qui pourraient émerger autour de cette
réforme :

Fluidité accrue : En réduisant le double l à une seule consonne, le mot devient plus
léger, favorisant une prononciation plus fluide, ce qui correspond davantage à l’idéal
voyelliste.
Musicalité renforcée : L’ajout de l’accent grave sur le e introduit une intonation plus
mélodieuse, alignée avec la philosophie des voyellistes qui valorisent les sons ouverts et
harmonieux.

Consonnes réduites : Avec une seule consonne (v, l), le mot se rapproche davantage de
sa fonction et de sa signification en tant que représentant des voyelles.
Accentuation esthétique : L’accent grave ajoute une touche visuelle qui enrichit la
symbolique et souligne l’importance des voyelles dans ce mot.

Un mot historique mutilé : Les partisans de la préservation linguistique pourraient
dénoncer une altération injustifiée d’un mot existant depuis des siècles. Pour eux, voyelle

Voyèle ou voyelle ?

1. Les arguments en faveur de
"voyèle"
Un retour à l’essence des voyelles

Une clarification symbolique

2. Les critiques potentielles de
"voyèle"
Les objections des puristes linguistiques



a une valeur patrimoniale qui transcende les querelles contemporaines.
Perte de clarté : La modification pourrait perturber la compréhension, surtout pour ceux
qui ne sont pas familiers avec cette réforme.

Un affaiblissement de la structure : Les Consonnards pourraient voir cette
modification comme une nouvelle tentative des voyellistes de minimiser l’importance des
consonnes, réduisant la solidité et la discipline du mot.

Appropriation diacritique : Les Diacritiques pourraient critiquer l’ajout d’un accent
grave comme une exploitation injuste de leur spécialité. Ils pourraient revendiquer une
consultation formelle avant toute modification impliquant des diacritiques.

Un mot militant : Adopter voyèle pourrait devenir un symbole de l’identité voyelliste,
marquant une rupture claire avec l’alphabet historique. Ce mot pourrait être utilisé dans
les manifestes et les poèmes pour illustrer leur quête de pureté sonore.
Réactions internationales : Les factions non-voyellistes pourraient percevoir ce
changement comme un acte de provocation, exacerbant les tensions linguistiques.

Adoption difficile : Introduire voyèle dans les usages officiels et les dictionnaires
nécessiterait un consensus linguistique difficile à atteindre.
Compatibilité numérique : Les systèmes technologiques devraient être adaptés pour
reconnaître et intégrer cette nouvelle orthographe, créant des coûts supplémentaires.

Les poètes voyellistes pourraient rapidement adopter cette réforme, voyant dans voyèle une
opportunité d’enrichir leur art.

Exemple d’un poème voyelliste révisé :

La critique des Consonnards

Les réserves des Diacritiques

3. Les conséquences potentielles
Implications sociales et culturelles

Répercussions pratiques

4. Une réponse des poètes voyellistes

“



Pour apaiser les factions, une alternative pourrait être d’utiliser voyèle dans des contextes
spécifiques (artistiques, philosophiques) tout en conservant voyelle dans l’usage courant. Cela
permettrait de satisfaire les ambitions voyellistes tout en respectant l’équilibre linguistique.

La proposition de transformer voyelle en voyèle incarne parfaitement la tension entre innovation et
tradition dans ce conflit linguistique. Si elle reflète les idéaux voyellistes d’harmonie et de fluidité,
elle soulève également des questions sur la préservation du patrimoine linguistique et les
implications sociales d’un tel changement. Cette réforme, bien qu’audacieuse, pourrait devenir un
symbole marquant dans l’évolution linguistique de ce monde divisé.

"Voyèle, mélodie frêle,
Qui danse sous l’accent d’un zèle,
Affranchie de ses chaînes jumelles,
S’élève, libre, intemporelle."

5. Proposition alternative

Conclusion



Symbolisme : Se couper la langue est perçu comme un acte ultime de rébellion contre
des générations de conflits basés sur le langage sonore. C’est un rejet de l’héritage
divisant des Voyellistes, Consonnards, Diacritiques, et Numéreux.
Motivation : Pour les jeunes, les mots sont devenus des armes, et le silence absolu est
vu comme la seule solution pour mettre fin à la discorde.

Le geste commence dans des enclaves voyellistes et consonnardes, mais il se répand
rapidement, notamment dans les sociétés diacritiques et numéreuses, où la jeunesse
exprime également un ras-le-bol face aux normes rigides.

Avec la disparition volontaire du langage oral, le langage des signes devient la méthode
privilégiée de communication.
Neutralité perçue : Les signes ne portent ni voyelles, ni consonnes, ni diacritiques, ni
nombres visibles, offrant un terrain apparemment neutre.

Une nouvelle génération commence à inventer des formes artistiques basées sur le
mouvement et la gestuelle : danses-signes, poèmes visuels, et chansons
silencieuses où les émotions sont transmises uniquement par le corps.

Le rejet du langage sonore
Un geste de désespoir collectif

Un mouvement mondial :

L’essor du langage des signes
L’espoir d’une réconciliation

Efflorescence culturelle

Les limites du langage des signes



Très vite, des divergences apparaissent :
Voyellistes gestuels : Favorisent des mouvements larges et fluides pour exprimer
leurs idées, évoquant des courbes et des ondulations.
Consonnards gestuels : Préfèrent des gestes angulaires et précis, inspirés de leur
philosophie structurée.
Diacritiques gestuels : Introduisent des subtilités comme des mouvements en
boucle ou des variations de vitesse pour transmettre des nuances.
Numéreux gestuels : Standardisent leurs gestes, les transformant en équations
visuelles précises.

Les communautés échouent à établir un langage gestuel universel. Chaque faction
développe son propre dialecte visuel, recréant les mêmes divisions qu’elles avaient tenté
de fuir.

Le langage des signes devient un nouveau champ de bataille idéologique. Les gestes sont
mal interprétés ou volontairement détournés pour insulter ou discréditer les autres
factions.
Les conflits physiques remplacent les débats verbaux, car les arguments sonores sont
impossibles à exprimer.

Une génération silencieuse mais divisée émerge, incapables de trouver un moyen de
communiquer de manière universelle. Le langage visuel, loin de réconcilier, devient un
outil de séparation.

Sans usage de la langue, les muscles de la mâchoire et les cordes vocales commencent à
s’atrophier au fil des générations.

Un nouvel outil, de nouvelles divisions

Incompatibilités émergentes

Le retour de la violence silencieuse
Une société fracturée

L’échec de l’unification

Les conséquences culturelles et
biologiques
La mutation involontaire de l’humanité



Les êtres humains développent une dépendance accrue aux outils technologiques pour
communiquer, avec des implants visuels et des interfaces cérébrales devenant
indispensables.

En dépit des divisions, l’art visuel et la danse connaissent un essor sans précédent. Les
gestes et mouvements deviennent des formes de narration universelle, où chaque
individu est à la fois un orateur et un artiste.

Les Harmoniens, ayant observé ce bouleversement, reviennent sur Terre pour partager un
message essentiel :

Ils introduisent une technologie permettant de synchroniser les pensées directement entre les
individus, abolissant le besoin de mots ou de gestes. Cette télépathie universelle offre un moyen
potentiel de réconciliation.

L’abandon du langage sonore montre les limites des solutions radicales face aux divisions
profondes. Même sans mots, les humains trouvent des moyens de se disputer, prouvant que les
conflits sont moins liés au médium qu’à l’incapacité à comprendre l’autre.

Mais dans cette tragédie, une lueur d’espoir demeure : la capacité infinie de l’humanité à
réinventer ses moyens d’expression, même face à ses propres erreurs.

Une renaissance artistique silencieuse

Une intervention extraterrestre inattendue

"Le silence ne construit pas, il isole. La diversité du langage n’est pas
une faiblesse, mais une force si vous apprenez à l’écouter."“

Une leçon tragique



Après l'échec du langage sonore, puis gestuel, cette mutilation volontaire est perçue
comme le seul moyen de mettre fin aux malentendus, conflits, et divisions qui ont
marqué l’histoire de l’humanité.
Motivation : En supprimant les moyens d’expression verbale et gestuelle, les humains
espèrent atteindre une forme ultime de paix silencieuse, libérée des malentendus.

Des millions d'individus adoptent ce geste dans un élan collectif, influencés par une
philosophie nihiliste prônant que "l'absence totale de communication est préférable à la
guerre des mots et des gestes."

Les villes, autrefois bruyantes ou gestuelles, sombrent dans un silence total. Les bruits
mécaniques et environnementaux remplacent les interactions humaines.
Toute tentative d’expression devient impossible, même à travers des outils
technologiques ou des supports écrits.

Les individus mutilés perdent leur capacité à accomplir des tâches basiques, dépendant
entièrement des machines ou des personnes non mutilées.
Une société de "soignants restants" émerge, composée de ceux qui refusent cette
mutilation pour maintenir une infrastructure minimale.

L’art, la littérature, et la musique disparaissent presque complètement, faute de moyens
pour les créer ou les transmettre.

Le rejet complet du langage
Une rupture totale avec l’expression

Un mouvement mondial

Les conséquences directes
Silence absolu

Perte d’autonomie

Une société figée
Abolition de la culture



Les monuments et archives du passé deviennent les seuls témoins d’une humanité
autrefois expressive, mais divisée.

Sans moyens de communication, la coordination devient impossible. Les systèmes
automatisés fonctionnent temporairement, mais les réparations et améliorations cessent
rapidement.
Les échanges commerciaux, les gouvernements, et les institutions s’effondrent, laissant
place à des communautés isolées et silencieuses.

Certains survivants, encore capables de réfléchir et de théoriser, posent cette question
fondamentale :

Des philosophes isolés envisagent des moyens de communication encore plus subtils, tels
que :

Les regards : La transmission d’émotions par les expressions faciales.
Les vibrations corporelles : Un langage basé sur les sensations partagées par
contact ou proximité.

Les Harmoniens, revenant une fois de plus en observateurs, réagissent avec consternation à cet
ultime geste désespéré :

Économie et technologie en déclin

Une réflexion philosophique émergente
Le paradoxe du silence

"Le silence nous a-t-il vraiment apporté la paix, ou avons-nous simplement
remplacé les conflits par une solitude insoutenable ?"“

Une nouvelle forme de communication ?

Intervention des Harmoniens

"Vous avez détruit vos moyens d’expression, mais vous n’avez pas supprimé la
source de vos conflits : l’incapacité à écouter et à comprendre."“

Une solution radicale : la fusion mentale



Les Harmoniens proposent une solution technologique sans précédent : la fusion des
consciences.

Chaque individu pourrait partager directement ses pensées et émotions avec les
autres, éliminant tout malentendu potentiel.
Cela provoquerait une perte partielle d’individualité, mais garantirait une harmonie
totale.

L’humanité se divise en deux groupes :

1. Les fusionnés : Ceux qui acceptent de se connecter mentalement, formant une
conscience collective universelle.

2. Les isolés : Ceux qui refusent cette fusion, préférant vivre dans un silence absolu mais
individuel.

Les fusionnés évoluent rapidement, devenant une entité collective transcendant les
besoins du langage. Ils quittent finalement la Terre pour explorer l’univers sous forme de
communautés mentales itinérantes.
Les isolés, réduits à de petits groupes, s’éteignent progressivement, incapables de
maintenir une société fonctionnelle.

La mutilation totale des moyens d’expression marque la fin d’une ère, mais aussi la naissance
d’une question existentielle :

Les dernières traces de l’humanité expressive, gravées dans les monuments anciens, rappelleront
qu’avant le silence, il y avait des mots, des gestes, et des rêves partagés.

Vers un futur post-humain
Le choix ultime

L’émergence d’une nouvelle espèce

Conclusion : la fin du langage ?

"Le langage, en tant qu’outil imparfait, est-il le problème, ou est-ce l’incapacité
humaine à gérer sa complexité ?"“


